
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire: $1 25, $1 50, 81 75, $2 00, 
$2 25, $2 50, $2 75, *3 00, *3 50, 
$4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : .3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
BRYSON, WRAI14H & Cte.,

152 et 151, rue Sparks.

Payable d’avanœ.fparran.........SS.
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an....... 1.00
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O’ELEGANTB CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
«le chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa àjl Î.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 au. 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bmth’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer «lu Qram! 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table d u 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 BUE BEGIN.
GEO. W. HIBBARD,

Assistan t-Agent-Général des Passagers, 
ARCHER BAKER, 

Sunntendant-généra.
W. G. VANHORNB,

Vicf.'-Président,

M

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
MFISIOMD’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* «VINT

Ligne Courte
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete comme»- 

< cant Lundi, II Aout 1884.

h li ï-dfl II fiTABL1A0 DSS BBS.

abonnement

DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin 

Dalliousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la

des rues

rue Clarence, et qu'il co 
comme par le passé à donner plcii 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le pub 
patronage qu'il a reçu jusqu'à prése 
le sollicite de nouveau.

ntinuera 
ne et en-

lie du

I». DESILETS, Tailleur.
24 sept. 1884.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voilures. Capots, 

Baiiteaux, Manvh 
Casques, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IX CRIME!

-----DU-----

Dr. BAXTER. 
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Appétit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cto. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0, D AC IEB.

Oltnwa.
16 mai 1883, lan

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rne Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 la

aü

Departembnt des Postes
Ottawa, 8 Octobre, 1884. 

SUIVANT les arrangements récemment
adoptés, les mandats sur la Poste (jMoney 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 
pourront être obtenus dans tous les bu­
reau de Pijste du Canada, autorisés à cet 
effet, payables en France et en Belgique, 
jusqu'aux mon ants et d'après le tarif 
suivant :

$10 ... 10 cts,
20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandats 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

N’excèdant pas

VV. Il GRIFFIN, 
Député Maitre des Postes.

3 ins17 10 84

bre de véhicules appartenant aux 
différents marchands de bois qui 
commuent leurs péages pour un 
montant annuel, ce nombre sera 
presque doublé

E CANADA ANNONCE»

R. A« > • ■ rs.r "

Première insertion, per Ufne~.iO.ie 
e.06 
0.06

Tons les jours.........
Trois fois per semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, eonditioos spéciale»

- OU)
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail do 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment A un

nnirunn
-<

uuui.
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Notre ïeite a Sacrifice
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAITS RESERVE.
Le stock s’élève à SBTfLOOO* et R faut qu’il parte.

m & 68 Rne SPARKS.

M. Geo M. Dawson, du bureau de 
géologie du Canada « st de retour à 
Ottawa, après avoir fait des explo­
rations géologiques dans les Mon­
tagnes Rocheuses. Il dit qu’il a* 
avec ceux qui l’accompagnaient, 
depuis le mois de juin dernier, ter 
miné la besogne commencée l’an 
née dernière dans le but de se pro­
curer toutes 1rs données nécessaires 
à une carte géologique de ce pays 
depuis la Rivière Rouge jusqu’à la 
frontière. Cette carte sera publiée 
cet hiver Elle sen* très utile à 
ceux qui voudront faire des explo­
rations dans cette partie du pays. 
D’après l’opinion de M. Dawson, il 
serait nécessaire d’avoir une carte 
trigonométrique du pays, et cette 
carte sera probablement préparée 
sous peu.

M. David répond : w Evidemment 
non.’1—L’aveu ne saurait être plus 
explicite, et M. David pourrait pu­
blier des volumes qu’il ne réus­
sirait pas à détruire la valeur d« 
cette réponse que lui arrachait 
alors la vérité. C’est donc à tort 
que le Free Press invoquerait l’au­
torité de M* David, le meilleur ami 
de M. Mercier.

I/honorable M. Laflamme, ex­
membre du cabinet Mackenzie, a 
avoué la môme chose; citons son 
témoignage :

“ La considération de l’abandon 
des procédures* en déqualification 
était, dit -il, là somme de S5,000. 
Je n’approuve pas la vente d’une 
contestation, mais je sais que ça 
se fait. C’est une vente, s’il y a 
une considération en argent. Dans 
le cas actuel, le surplus des frais a 
été ia considération de l'abandon 
de la poursuite eu déqualification 
Selon moi, il n’est pas permis d’a­
bandonner nue contestation pour 
une somme d’argent, absolument 
non.......... ”

LE CANADA

Ottawa et Uull, 23 Octobre 1884

M. MERCIER ET SES AMIS

M Mercier se promène depuis 
quelque temps au bras de MM. 
Blake et Mowat. Les chefs gnts 
comprenant qu’ils ne peuvent arri­
ver au pouvoir sans l’appoint 
de Québec, voudraient redonner 
ainsi a M. Mercier un prestige que 
lui a fa;t perdre sa corruption étalée 
au grand jour. On a donc vu l’hom­
me aux $5,000 aller applaudir à 
Toronto à l’agrandisse nent de la 
province d’Ontario, au triomphe de 
M Mowat. L’occasion était d’au­
tant plus belle pour s’humilier, 
pour ramper devant les grits, que 
ceux ci n’ont cessé de crier depuis 
dix ans à la tyrannie des bleus qui 
avaient empêché sir John, leur 
instrument, de reculer plus tôt les 
frontières de la province.

Pour ne pas être en .’este de poli­
tesse avec MM. Blake et Mowat, le 
chef libéral de Québec—que l’on ne 
surprendra jamais à résister aux 
grits,—les invita à une démonstra­
tion politique organisée pour lui et 
par lin, à Ghateauguay. Là encore, 
il y eut libre échange d’adulations, 
de flagorneries. M. Mercier pro 
clama MM. Blake et Mowat les 
deux plus grandes figures de l’his­
toire moderne, tandis quo MM. 
Blake et Mowat exaltèrent à l’envi 
le désintéressement sublime de M. 
Mercier, le patriote le plus vertueux 
de son temps. La cérémonie fut 
des plus édifiantes ; le compagnon­
nage ne l’était pas moins.

Mais cela ne suffisait pas. Il fai 
lait que la presse grite entreprit à 
son tour de réhabiliter M. Mercier

Elle s’emploie actuellement à 
cette besogne qui lui offre toutes 
les misères du blanchiment d’un 
nègre. Le Globe, comme d’habitude, 
fut le premier à emboucher la 
prompeite pour célébrer les gloires 
de M. Mercier: les autres suivirent 
à la file.

Dans ce concert, le Free Press ne 
pouvait manquer d’apporter sa 
note. L’organe gnt nous permettra 
sans doute de rétablir ici l’harmo­
nie des faits qu il fausse ou défigure 
à dessein. Vieille habitude dont le 
confrère ne paiait pas devoir se 
corriger jamais.

Pour absoudre M. Mercier, le 
free Press ne cite pas les déclara­
tions des témoins entendus devant 
la commission d’enquête. Il se 
contente d’invoquer le témoignage 
gratuit et intéressé de certains amis 
politiques de M. Mercier, et de re­
péter que >i. Trudel est perdu de 
réputation. CeUe façon d’argu­
menter est évidemment la plus 
commode, puisqu’elle permet d’i­
gnorer des déclarations solennelles, 
revêtues de l’autoi ité du serment, et 
de tirer les conclusions que l’on 
veut. Mais nous voulons bien 
suivre le Free Press sur le terrain 
où il se place lui même, et opposer 
uux certificats de commande des 
amis de M. Mercier, leur piopie 
déposition faite sous serment £

M. L. O. David qui conçut Vidée 
de faire régler la contestation de 
Jacques Cartier, dans l’intérêt pé 
eu nia ire de M. Mercier, a écrit, il 
est vrai, une longue lettre dans 
la Patrie pour disculper le chef 
libéral. Mais que répond-il, lorsque 
la commission lui pose la question 
suivante : “ Ce montant de $5,000 
n’aurait dune pas été payé à M. 
Mercier, s’il n’avait pas discontinué 
la poursuite en déqualification ?”

16URR1ER DE HULL

—Nos rues sont dans un étal 
qui laisse beaucoup à désirer. La 
boue est en maints endroits con­
vertie en une masse semi-liquide 
et le piétinement des chevaux pas­
sants esclabousse d’une manière 
admirable les bienheureux piétons.

Nous avons beaucoup de ch 
à réparer et pas Irop d’argent pour 
cette tin, alors pourquoi ne pas 
faire arranger ces rues d’une ma­
nière qui ne serait pas un grand 
fardeau peur les contribuables. Le 
moyen pour atteindre ce tut est 
bien simple et a merveilleusement 
bien réussi dans diverses localités 
des Etats-Unis où l’essai en a été 
fait. Tous les ans il vient devant 
notre recorder pour ivrognerie et 
autres offenses, beaucoup de gens 
qui n’ont pas le sou pour payer les 
frais imposés par cet officier. U 
faudrait donc condamner ces indi­
vidus à un ou plusieurs jours de 
prison, mais comme la pension des 
prisonniers envoyés par notre cité 
à Aylmer est à la charge de nos 
citoyens et comme les fonds ne sont 
pas ordinairemeiV assez considéra­
bles pour se permettre du luxe, il 
s’ensuit qu’à défaut d’orgent pour 
payer les amendes ces individus 
sont relâchés pour revenir à la pro 
chaîne occasion favorable. Si au 
lieu de renvoyer ces messieurs, 
notre conseil de ville faisait arran­
ger quelques cellules comme mai­
son temporaire de pension, on 
pourrait faire travailler les délin­
quants à l’amélioration de nos rues 
jusqu’à concurrence de leurs amen­
des. De cette manière nous au­
rions beaucoup de bénéfices à des 
frais peu élevés, ou bien la ca­
naille sa voyant serrée de la façon 
se tiendrait au large, diminuant 
ainsi les dépenses considérables 
que notr#1 municipalité fait tous les 
ans pour supporter la prison du 
district.

—L’ouvrage de nuit dans les 
scieries de M. Eddy a cessé pour 
cette année. Les moulins marche­
ront jusqu’à ce que Maître Hiver 
s’empare de nos pouvoirs d’eau les 
solidifiant de son haleine glacée.

—Le trafic inlerprovincial entre 
les cités de Hull et Ottawa aug 
mente d’une manière si considéra­
ble qu’il sera question dans un 
avenir très prochain de remplacer 
le Pont Suspendu par une construc­
tion plus large. On pourra mieux 
juger du volume de ce trafic en 
considérant les calculs du péage 
perçu sur le pont ci haut men­
tionné siulement pour la clientèle 
transitoire; les clients réguliers et 
importants ayant pour habitude de 
commuer leurs péages pour une 
somme annuelle qui s’élève à plus 
de $50 par semaine, mais disons 850. 
Eh bien, en prenant la moitié de 
cette somme ou 825, et en la divi­
sant par trois jentins, le prix payé 
par les voitures simples, l’on trouve 
que pour la semaine ouvrable de 
six jour it est passé 834 de ces voi 
tuies ou près de 70 par heure pen­
dant 12 heures.

Divisons les autres $25, par cinq 
centins, prix pour voiture double et 
on a 42 par heüre pour le même 
temps. Il passe ainsi une proces­
sion de 112 voitures sur ce pont 
chaque heure, pendant 12 heures, 
toule la semaine, ou près de deux 
par minute. Si l’on ajoute le nom

La condamnation pouvait elle 
être plus énergique, venant surtout 
d’un chef rouge, comme M. La­
flamme, et le Free Press se donnera- 
t-il encore le ridicule d’excuser M. 
Mercier par la voix de ses amis.

Nous parlerons demain du sur­
plus des frais taxables dont parle 
ici M. Laflamme et qui donne tant 
de mal à M. Mercier.

emins

LES FAITS DU JOUR

Les bateliers canadiens sont arri­
vés à Assouan, en Egypte.

M. John W. Halmilton a été 
nommé juge de comté, dans le 
district judiciaire de la baie du 
Tonnerre.

Les causes des élections contes 
tées de East Middlesex et de Simcoe 
seront plaidées, en appel, les 30 et 
31 courant.

Le gouverneur ganéral a été l’ob 
jet d’une démonstration à Saint 
Jean, N. B., où plusieurs adresses 
lui furent présentées.

Le Dr Hume, conservateur, et 
M. John White, lioérai, ont été 
mis en nomination, hier, à Inver 
ness, pour le comté de Mégantic.

Les conservateurs de Toronto 
qui se sont réunis, comme nous 
l’avons annoncé, ont décidé de faire 
une réception publique à sir John 
et lui donner un grand banquet 
dans leur ville môme.

La commission chargée de l’en­
quête Mousseau se réunira le 23 à 
Québec, pour préparer son rapport. 
On dit que M. Robidoux reviendra 
sur sa décision et prendra part au 
travail de la commission.

Le Nouvelliste de Québec ayant 
publié sous toutes réserves la ru­
meur de la retraite de l’honorable 
M. Chapleau, du ministère, notre 
confrère de la Minerve lui répond 
que ce bruit est .-.ans fondement 
aucun.

11 est évident que les grits vou­
draient bien se debarrasser de sir 
John A. Macdonald qui gêne M. 
Blake. On fait maintenant circuler 
le bruit que le grand chef se reti­
rerait du cabinet à son retour d’An­
gleterre. Nous craignons fort que 
les libéraux ne soient encore déçus. 
Rien n’indique que sir John A 
Macdonald doive disparaître si tôt 
de la scène politique.

“UELIGION 35 T P A T HI 35”
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Farine forte «le boulangers,
par baril...........

Farine extra.........
Farine de sarrasin..........
Farine dtavoine 
Farine de blé-d’inde.

GRAINS

5 25 à 5 50 
5 50 à 0 00 

.. 5 00 à 0 00 

.. 4 75 à 5 00 

.. 3 5 0 à 3 75

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 00 

.. 1 70 à 2 00

.. 65 à 70
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot...,
Avoine................
Blé-d’inde..........

Fèves...................
Sarrasin.............

LÉGUMES
50 à 00 
05 ù 

UC à 00

Patates, la poche...................
Navets le paquet...................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...........
Œufs..........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES
Poulets, le couple................
Poules, la pièce....................
Canards ...................................
Dindes, la pièce....................

00

50i
18 à 20 

4 00 a 6 00 
0 40 à 0 80

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
.. 6 00 à 6 50 

0 00 à 9 00
Boeuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 ù 08
7 à 10

DIVERS
00

20 à 00 
'0 à 14 
00 ù 00

Beurre, en pain..........
do en sceau......

Fromage...... ..............
Suif brut, la livre...
Suif fondu.................
Saindoux....................
Sucre d’érable.......
Miel, la livre..
Sirop d’érable, le gallon......
Laine-
Foin, la tonne.......
Paille.........................

108
12 à 14 
10 à 12$

1512 à
1 00

00 à 00
........... 15 00 à 00 00
........... 5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le 100 Ibs 
No.1'

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS BT FAeINKS

......  $4 25 à 4 30
...... 4 10 a 415

....... 3 90 à 4 00
...... t 50 à î 85
...... 5 09 ù 5 50

....... 3 -l, fi
........ 3 00 à 3 25

2 90 à 3 00 
2 15 à 2 25 
2 15 à 2 20 
1 75 à 2 00

Supérieure extra..........
Extra superlin-*............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)..........

“ de boulangerie- 
Superilne

Middlings 
Forte en sacs de 100 Ibs... 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver 
en poche de 100 Ibs 

Blé rouge d’hiver.......

3 40

. 2 75 à 2 80 
. 0 92$ à 0 95 
. 0 90 à I 00 
. 0 95 à I 00“ rouge du printemps... 

Issues de blé :—
. 15 50 à 16 00 
.à 19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 Ibs.... 
Avoine “

0 88 à 0 87$ 
0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

32 “ ... 
48 “ .... 
56 “ .... 
56 « ....

DIVERS
. 0 15 à 0 20 
. 0 22 d 0 25 
. 0 09* à 0 10* 
. 4 50 à 6 00

Oranges la douzaine........... 0 30 à 0 40
... 8 00 à 9 (10 
... 0 15 à 0 00 
... 0 10 ù 0 00 

. 0 08 à 0 10 

. 0 90 à 1 00 
. 0 15 à 0 20 
. 0 12 à 0 14 
. 0 60 à 0 70 
. 0 35 à 0 40

Beurre en tinette............
OEuls frais la douzaine..
Fromage.............................
Pommes le baril..............

Citrons la caisse 
Miel en gâteau..
Miel coulé 
Sucre d’érable nouv. la lb
Sirop d’érable le gall.........
Tabac en rolls la lb.......
Plumes mêlées “ .........

la lb

Cire
I ÉGUMF.S

.. 0 60 à 0 60 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à 1 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot........ 0 50 à 0 00
Petit pois “

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....

0 50 à 0 00
MARCHÉ AU FOIN

9 00 à 10 00 
jualité -s 50 à 9 00 

2e “

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère <

. 6 50 à 7 00 

. 5 00 à 6 50Paille........

MARCHE DE CHICAGO
,. 0 77f à 0 80 

0 00 à 0 81$ 
.. 0 25* à 0 25* 
,. 16 50 a 0 00 
. 7 32$ à 0 00

Blé

Avoine........
Lard salé ... 
Saindoux ...

F U1»I i-,Z

IÆS CIG îRES

CABLE
ET

n T M n
i

UU nu
MANUFACTURÉS PAR

OMS MILS
3 déc.

MARCHE D’OTlAWA
FA1UNES

ram
TEMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE

SB
LA PROTECTION SANS EGALE

Je me suis démis l’épaule à ia suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< ■ 
leurs furent appelés, mais ne purent i 
mettre mon bras à son état naturel, Aj ri» 
121 jours de souffrances atroces, j’alla 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, if 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu 
contractés que je ne pouvais plus que pliu 
mon bras à ange droit. Les nerfs pa­
raissaient être en lil d’acier ; (’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai mut, 
mais sans aucun effet marqué. N ci ; 
avions une petite quantité de votre ainict 
et liniment d’huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m .‘a. 
trouvé que dans une pharm 
quantité, et ayant déniai

ne savions 
tant de valeur 
tisfaits de mon témoignage que depuisil? 
en ont acheté et en ont vendu des ■ juat 
tités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà (le me mettre sot. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les net is. J’ai piéieie 
vous écrire immédiatement pour vous vie . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans dov.leui.

Permettez moi de vous dire que ûot p 
'■ous servons habituellement de votie ai* 
nica et uniment d’huile comme remèoi 
pour les brûlures, écorchures, enlmse:, 
maux de reins et en général pour loutu 
les maladies externes et cela av« r. & 
meilleures résultats qu’aucun remède i » 
peut donner. Mon médecin donne son « • 
Livre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Bkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

ISAIE DAZE f LEPREVOYANCE
Fi DU CANADA. Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

2Dalh.ou.eie et de l'Eglise
OTTAWA.

Incorporée d'après les Statute Con 
du Canada, chap. 71 et ses amende 
et soumis chaque année à Vint 
Gouvernement Provincial

solidés

Si DETXIlspection i )

BUREAU PRINCIPAL:
169 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
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A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier— “ Président.”
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la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bu 

d’Agriculture de la province de Qué
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J. McEntyre, Ecr., Marchand.
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John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., e 
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pourquoi ils ne garuHieut pas ceit* 
“ Eh bien, me rêpondireut-ils, uout 

pas que ce remède avait ut> 
.... . ” Ls ont été tellement sa.

W —C’est au 
famille part 
prit Gabrielli 
ira les rejoin 
jours.

—Avec so 
de Rogas ?

—Non, M 
accepter l’in 
été faite ; des 
tes réclament 
bonne.

—Ah ! fit î 
Il reprit api

Désire faire s#, voir à 
tiques et an public d’Ott 
virons en généra- qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

ses nom b 
awa et

Hon reuses pra- 
de ses en- I

i

John L 4M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dims les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

marchands de la acampagne fe-x 
d’aller visiter cette MANUFAO 

avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

B.

J. J

provinc
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—Vous rest 
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sait, mon ami, 
être besoin de 
vous servir, r 
vous instruis! 
passera à l’hôti 
l’absence des i 

—Vous ave: 
le, vous faites 1 

—Au mois 
possible, nous 
nie ensemble : 
croyez ne plut 
moi à Paris, je

««■Les 
raient bien 
TURE

M. CHARLES PUNCH «Kl»,
No, 76. RUE SPARKS,

OTTAWA. ST9 Mai

16 mai 84OCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

MO Rue Soarks et 509 Rue Sussex,
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m'a conseillé de faiie l'es­
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application me donna un su 
lagement immédiat, et maintenant ‘,o su: 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* • 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. ). Dacibh, rue Sus?e>, 

( )ttawa.

mTAPIS, TAPIS etc.

MAISON D£ TAPIS
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits D’OTTAWA.

Ayp-''-1/> grand assortiment, les 
’eawV Utrs, et 1 is plus bas prix en 

fait de
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

CHAS HJARHINS relarts, Rideaux,
CornichoN, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tonie sorte.No. 40 RUE SPARKS
rue Sparks t 
Rideau. à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 16,H- SPA16K8.

SHOOLBRED et Oie.

la.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 F.C. ne]Ottawa, 17 Déc 1883. la
Morlot resta 

sif, la tête dam 
ee redressant bi 

—G-abrielle, . 
du, au mois d 
peut-être nous 
nie. Mais je 
deux ou trois je 
je vous y laisse 

—Vous save 
serez forcé de 
Paris.

—Grabrielle, 
pas immédiate! 

—Où donc ir 
Les yeux de 

rent comme des 
—J’irai faire 

grément en Po:

ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Sot then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

IAU- DESSOUS

DU PRIX COUTANT i*

hLOUIS GRATTON, marchand de meu­
bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de sali 
lats, sommiers élastiques, 
tes, berceaux, etc., etc., à

Mdo
do

deCapital et Actif Réunis
JOS. SENEGAL.au delà de

MÇL $40,000,000 "***

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

le à dim r, mate- 
chaisea, couchet- ENTREPRKNEUR

DE POMPES FUNEBRESPioium
AU-DESSOUS DU COIN DES RUES

York et Dalliousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

PRIX Ci'UTMTACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé auEMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

Uo 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON, l il

ropriétaire. XY27 Août 6 s

I. B. TACKABERRYM. Chas Desïarâins, SCÈNE 1

Transportons- 
martre et entroi 

. re qui sert de r 
ne de Ferny ei 
Grolles.

La nuit est s 
nuages noirs ca 
les étoiles. Dix 
de sonner.

Sosthène et A 
en face l’un de 
mière d’une la: 
Les persiennes d 
mées et un épaie 
tonne intercept 
de sorte qu’on p 
vieille maison i:

Il y a sur la G 
et plusieuis boi 
tiennent des 
Dans le verre - 
il y a de l’eau- 
Sosthène est vie 
fume sa pipe, l'i 
Ils sont silencie 
à autre, ils échai 
rapide. Sosthèn 
mé, de la barbi 
ses yeux ont un 
C’est l’effet prod 
dont les vapeuri 
lu tête. Sosthèi 
l’existence qu’il 
est affreusemeu 
pour échapper à 
Il se couche rar 
en état d’ivrese 
liqueurs lui dom 
zarres kdans lest 
la plupart des j 
lui sont défendue

BUREAUX :
F,<1111 ce «le l’hôtel Kiixwell, me 

Sparks, Ottawa.

.luMUpea ETCANTEITR, COI) THE R

MARCHANDy

Commission I
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

egistrés. 
1er déc CHEMIN RE FER INTERCOLONIAL

Le Restaurant “
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le, mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Ce restaurant de 
qu’à quelques min 
principaux hôtels, 
très, et primeurs 
tonte heures. La 
est au premier étage 

des soupes aux 
privés.

P.S.

emiôre classe n'est 
marche de tous les 

Toujours à point, hui­
la saison. Repas à 

salle à manger des aames 
On fait une epécia 

des dîners

S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

Bureaux : RUS SPARKS
(Enfftce de lNIotel Russell )

OIT AWA.
de

lité huîtres et

20 mars 1884

Pour les meilleeûtes ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

Mc DOC GALL <£• CCZSEH
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

Pilules de hix Longues Composées
De McUAL»

Recouvertesÿ
“J22&, Pour la guér 

son certaine d 
toutes les aSet 
tions bilieuses 
torpeur du foi» 
maux de têt- 
in di

„ étourdisseme*'!
* et de toutes v 

malaises causés ) ar le « rivais fonctionne 
ment de l’estoma*

Oes pilules sont vie n Irecommandfk 
Comme étant un do= . us sûrs et des pîu 
efficaces remèdes -mcTl les maladies pli 
haut mentionnées. Elles ne contienneo 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en ôtant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune >i< 

substances délétères qui pourraient t 
dre préjudiciables à la santé des enfauu 

ou des personnes âgées. Les Pilules ff 
Noix Longues Composées, de MoGalb, soc’ 
préparées avec soin, avec un extrait co » • 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prt. 
sent offertes au public.

B. R

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin île la rue Duke,
Importateurs et Exportateurs

Tt cuveront avantageux de se servir de 
cite route, vu qu'elle est la p'us ripiile 
ul jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

CHArniERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.^ M!GAl£- ges tiouf

MCDOUGALL & CUZNERl
31 Octobre 1883.E. VEZ1NA !>
BIJOUTIER et HORI.OUER.

So, 536, Rue S: issex, "

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues, Antw «rox 

Epingles, Boucles d'oreilles. Montrt s 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaltLa

E. KINJ, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général K. VEZIITA.McGALR, Chimiste, 

Mont rca Bureaif du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884 Porte volatile «In;VARIETY J «AI I.,

1er dec,
1883 la

1 AU

ft

■ V. . ...-..-.-.A ..

X

profit de la Nouvelle Résidence des 
llévds Pères Oblats, missionnaires

Au

sur le Haut de l'Otlau a et la Baie 
d'Hudson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
A l’inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
ae la Baie u’Hudson.
2 lots à bâtir à Mattawan 
2 lots à bâtir à North Bai 
1 montre d'or pour me;
1 montre d’or pour dames................
1 montre d’argent, • Waltham)....
1 caisse de thé, (Best Japan).......
1 quart de Lard........-....................
1 quart de fleur..... ........... .

1 poêle

paire de rauucttes............................. 6
chapeau de Leghorn, (S-.ns Peur)

BILLE»’,
Ce bazar est définitivement fixé au

S3 B OOTOBRH
Toute contribution en argent ou en arti­

cles envoyée au soussigné sera reçue avec 
onnaissance, et les noms des généreux 
Dateurs seront mis dans la “Corne d’a- 
ndante."
Chaque billet a une chance sur 

magnifiques articles nommés ci-dessus.
METHODE DU TIRAGE—Le pre 

nom sorti de l’hurne aura le premier 
sur la liste, et ainsi de suite.

se fera avec 1 
pour tous.

Les personnes charitable 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

Rcvd J. U. POITRAS, Pire, O.M.I.
Missionnaire.

...$100 00 

.... 100 00 
.... 100 00 

. 50 00 

. 40 00

. 30 00

complet 
d’huile à charbon 
n écume de mer... 
bijouterie

15
j0

I 10
1
1
1

bo
tous les

a plus stricte 

ont bien

Le tirage 
impartialitéT

LE UAJhïADA, 23 Oct. 1834

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eihcace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

OPPOSITION
I.A VIE DU COMMERCE

«le vends mes montn s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalliousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

bil lie uses, maux de tète ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. ia 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H V1 MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
»a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

Cher MoJisieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
•v lanf ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

PP»*-

UN DRAME

Trois enfants enveloppes dans les 
flammes.

Un pénible accident est arrivé 
dimanche dernier, dans la paroisse 
de Saint-Joachim ; et voici dans 
quelles circonstances.

M. Stanislas Chevalier, fermier 
du séminaire, demeurant sur la 
terre voisine de la Petite F’eime, 
était allé à la grand’messe. Quaire 
enfants, dont le plus âgé peut avoir 
environ dix à onze ans, étaient 
restés à la maison comme gardiens. 
Pour tuer le temps et s’amuser, les 
enfants prirent une poire à poudre 
dans laquelle il y avait au moins 
une livre et demie de poudre et la 
placèrent sur le fourneau du poêle. 
Voyant que l’explosion ne se pro­
duisait pas aussi vite qu’ils le vou­
laient, l’un des jeunes bambins 
lança une poignée de poudre dans 
le poêle.

11 est facile de s’imaginer la 
terrible explosion qui s’ensuivit : 
le poêle vola en éclats. Le choc 
fut si violent que le bruit se lit 
entendre à une dizaine d’arpents 
de distance. Des voisins accouru­
rent et trouvèrent les quatre en­
fants étendus sur le plancher, sans 
connaissance, brûlés d’une manière 
épouvantable et présentant ni plus 
ni moins l’apparence de torches 
enflammées. Kn peu d’instants ils 
parvinrent à maîtriser le commen­
cement d’incendie qui venait de se 
déclarer et à éteindre complète­
ment les flammes qui envelop­
paient les quatre malheureuses v'c- 
times de l’imprudence. Le méde­
cin fut appelé aussitôt et s’empressa 
d’alléger les souffrances atroces de 
res pauvres petits enfants. Trois 
des victimes sont condamnées par 
le médecin, mais celui-ci espère 
sauver le quatrième.

Ce triste accident a plongé la 
famille Chevalier dans le plus pro 
fond chagrin, et toute la paroisse 
de baint-Joadiim compatit à sa dou­
leur.

LA RÉCOLTF

De tous les renseignements ubte- 
nus jusqu'aujourd'huil il appert 
que la récolte de 1884 a été l'une 
des plus abondantes qu’on ait 
jamais vues. Aux Etats-Unis l’ex­
cédant, comparativement à 1893, 
sera de 23,000,00(1 millions minois 
et 80,000,000 minois au dessus de 
la moyenne des cinq de 
nées. A Manitoba l’excédant sera 
10,000,000 minois. En Europe non 
seulement la récolte de 1884 a été 
des plus abondantes, mais celle de 
1885, grâce aux conditions favo 
râbles des semences d’automne, 
promet d’égaler, de surpasser 
même sa devancière. Dans ces
circonstances, il n’est guère proba­
ble que le prix du grain s’élève, 
et ce serait une bien grande im­
prudence pour nos cultivateurs de 
repousser aujourd’hui des deman­
des raisonnables en prévision d’une 
hausse d’ici a la récolte prochaine

rmeres an

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom-. sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’t 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces loin 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

1U1

L'établissement de Tailleur 
Broadway, tüît rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment eu main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

ijes meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Uuis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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BR A VAIS l ;.o„. S. iU CvUtf

Le FER “■ 
BR A VAIS ; '•

aucune saveur 
tir ei n on c < ;

luoi il :> l'HUILE* FOIE <■« MORUE
/e Vin a l'Extrait ' 

de Foie de Morue
Le FER

BR A VAIS J, ,
par Jour.

CHEÏRIERLe FER ne noircit jamais 
lea den’y.

Un prospectus détaillé iccouij aym
chaque /lucon.

Dépôt loues les boni": l'Hnnicrni

BRA VAIS
EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER™^ -

Dépôt i Quid-■> D’ Bd. TfZOlilN A O", 
Ph*iB» i*u»-ttilxti»to*, lit. m leiaVltu.

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS J. B. AUI AL,

^ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Par la poudre du

D‘ Cléry
TAPISSIER 

et VITRIER,
Dipositaircs à Québec :D'Ed. MORINAC'-
Jf. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Marchand de

PEINTURECHEMIN DE FER
ET DE VITRES,

520 RUB SUSSEX
O T T A W A

“CANADA rms’-
iLA

■M. Arial bo charge de toute 
commando dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Los Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaveutnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Troue. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les Lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’bany et New- 
York.

A partir du 2 
caleront comme
Partant d’Ottawa.

H.©O a.m.
4.50 p.m.

Los propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

SPRUCINE
meilleures prépa* 

rations oifertes j usa n; Ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhorut. 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Orouni et 
de toutes les maladies de ia

Une des

Janvier 1884,
suit *

Arïi.a

les trains oir-

Monlréal.
1.35
8.20 PoGorge et des 

A vendre pari 
50c la bouteille.

1jumons. 
tout à 25 et

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement a Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. B. E.KcGALE, Chimistr#,

Montrât!
.8

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin. 9
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Poudres de Condition d’AlexanderET RAILS NEUFS EN ACIER 
ues passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare lionavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
«OULEN POUR les ROGNONS

4BT AOYRHS

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINùLKY,
Gérant.

A. G. PEDEN, 1
Agent gén. des pfosagers.

Ottawa, 22 août 1884.

Il E DEC INES CELEBRES
POUR LIS

i
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô>m « a.. . . I jA bres dans tout le Canada pour leur

\ m OilViar ! efficacité, ne se trouvent que chez M. IL 
STRATTON. Je met» donc le public en, 

i garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER»
AVOCAT.

■
Buieau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETE R
Ottawa,3 janvier 1883.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ;

I ut DAQLTSH A FRERE, rue Qneen, ouest.
:
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FSÜZLLETON

LE FILS
UECX1EMK PAKTIE.

L’INTRIGUE.

ISuite)

—C’est aarès-demain que la 
famille part pour Coulange, re­
prit Gabrielle ; M. de Montgarin 
ira les rejoindre dans quelques 
jours.

—Avec son cousin, le comte 
de Rogas ?

—Non, M. de Rogas n’a pu 
accepter l’invitation qui lui a 
été faite ; des affaires importan­
tes réclament sa présence à Lis­
bonne.

—Ah ! fit Morlot.
Il reprit après un court silen­

ce:
—Naturellement, Gabrielle, 

vous partez avec madame la 
marquise t

—Non, répondit-elle, je reste 
à Paris.

—V ons restez !
—Oui, pour être près de vous. 

D’ailleurs, ma présence n’est 
pas utile à Coulange ; et puis je 
ne pourrais pas rester longtemps 
au château ; M. de Sisterne doit 
y passer presque toute la saison 
avec sa sœur et sa nièce. Qui 
sait, mon ami, vous aurez peut- 
être besoin de moi ? Oui, je puis 
vous servir, ne serait-ce qu’en 
vous instruisant de ce qui se 
passera à l’hôtel de Coulange en 
l’absence des maîtres.

—Vous avez raison, Gabriel­
le, vous faites bien de rester.

—Au mois de juillet, si c’est 
possible, nous irons voir Méla- 
nie ensemble : et alors, si vous 
croyez ne plus avoir besoin de 
moi à Paris, je resterai à Ches-
nel

Morlot resta un instant pen­
sif, la tête dans ses mains. Puis 
se redressant brusquement :

—Gabrielle, dit-il, c’est enten­
du, au mois de juillet, plus tôt 
peut-être nous irons voir Mêla­
nte. Mais je ne resterai que 
deux ou trois jours à Chesnel et 
je vous y laisserai.

—Vous savez donc que vous 
serez forcé de revenir si vite à 
Paris.

—Gabrielle, je ne reviendrai 
pas immédiatement à Paris.

—Où donc irez-vous ?
Les yeux de Morlot brillè­

rent comme des tisons.
—J’irai faire un voyage d’a­

grément en Portugal, répondit •
il.

XVIII

SCÈNE DE NUIT
Transportons-nous à Mont­

martre et entrons dans la masu- 
. re qui sert de repaire à Sosthè- 
ne de Perny et à Armand Des 
Grolles.

La nuit est sombre. De gros 
nuages noirs cachent la lune et 
les étoiles. Dix heures vienn ent 
de sonner.

Sosthène et Armand sont assis 
en face l’un de l'autre. La lu­
mière d’une lampe les éclaire. 
Les persiennes de la fenêtre fer­
mées et un épais rideau de cre­
tonne interceptent la lumière, 
de sorte qu’on pourrait croire la 
vieille maison inhabitée.

Il y a sur la l able deux verres 
et plusieuis bouteilles qui con­
tiennent des liqueurs fortes. 
Dans le verre de Des Grolles, 
il y a de l’eau-de-vie, celui de 
Sosthène est vide. Le premier 
fume sa pipe, l’autre un cigare. 
Ils sont silencieux et de temps 
à autre, ils échangent un regard 
rapide. Sosthène a le teipt ani­
mé, de la barbe aux lèvres, et 
ses yeux ont un éclat singulier. 
C’est l’effet produit par l’alcoal, 
dont les vapeurs lui montent à 
le tête. Sosthène trouve que 
l’existence qu’il mène à Paris 
est affreusement monotone ; 
pour échapper à l’ennui, il boit. 
Il se couche rarement sans être 
en état d’ivresse. L’abus des 
liqueurs lui donne des rêves bi­
zarres kdans lesquels il savoure 
la plupart des jouissances qui 
lui «ont défendues. C’est ainsi

u untie absolue du prompt oaieeeel des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me au dessous de 1)11,000 numéros 48,000. près de la moitié, sortiront d’ici 
ï con?è(T\1MU'i0' le tirage do la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
tïà «un* C SOrl ,Uvu,*‘ra ?u linage de 4000 lots formant un chiffre total de 

46,000 marcs, comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe
^ -î: h-8‘*-
L" de la Unie classe ai va lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix

principal ,11.000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£O.I8sh. stg. 
Le tirage de la unie classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la omc . lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00.Ill ill M pm du billet 24 marcs........86.00-£l.4sh. sIg.
Le tirage de la bine e.asse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria-

cipal I00,u00 M Prix du billet 24 marcs............$6.00—£1.4sh. stg.
Le tln’of Je la une classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

V:-"ov™„r^ 1881 Les principaux lots à être gagnés sont : 
.10»,OOO, 300,000, IOO.OOO, 70,000 marcs elc.. el dans le cas le plus 
h'-ureux plus gros lot peut s'élever 1 5uO,OOO marcs ou 81*5,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée pur les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit a liste officielle du tirage. Le paiement des billots peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Ljndres (Angleterre), ou par billets 
de banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
1 on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des nmu- r s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autr,‘s xsu'vaul Ie désir. S j| vous plait d’adresser en teute confiance voire 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loteite soussigné.

'

VA liJJNTTIJST Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Eli vous adressant ,. nous vous avez l’avantage de pouvoir oblenlr des billets 
directement sans l'entremise d'un tiers, et eu consequence chaque participant non 
seulement ri\:oil la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le grc s lot: 5QO,ooo marcs, $125,000 ou £26,00.?

\>

#

LE CANADA, 23:Oet. 1884

Feuilles d’annonces
" Il est si souvent d'usage d'écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une reclame 
appelant i’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

1 Le remède est si favorablement an­
noncé pur les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supp'ante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables.”

que jxrar lui. le rêve do l’ivresse 
devient la réalité.

—Quelle heure est-il ? deman­
da-t-il à Des Grolles.

—Bientôt dix heures.
—Ah ! comme les jours sont 

longs !
Il s’étira

Mil Fuite
-:o:-

Non ♦ étions île revevo r le 
lus bel HNKorllmeiil 

.1- toilets peintes et dorees 
pour fenelres <|iil nit 

nais ete importe en Canada

les bras eu bâillant 
à se démancher la mâchoire.

—Et ils se ressemblent tous, 
reprit-il dune voix sourde. 
Quand je pense que je suis à 
Paris, la ville de tous les plai­
sirs L.Des Grolles, je m’ennui à 
mourir !

—Je comprends cela.
—Toi, au moins, tu vas, tu 

viens, tu peux descendre vers 
les boulevards. Moi, parce que 
je puis être rencontré, comiu, 
je suis obligé de rester enfermé 
ici comme un rat dans son trou. 
Des Grolles, est-ce que tu ne 
t’embête pas, toi ?

—A quoi cela m’avancerait-il? 
Il y a longtemps que je suis de­
venu philosophe et que je suis 
habitué à prendre les choses 
comme elles sont. Certes, je ne 
peux pas dire que je m’amuse, 
mais après tout, ia situation 
pourrait être pire. J'ai de la pa­
tience, j’attends.

—Est-ce que je n attends pas 
aussi, moi ? Les jours, les semai­
nes, les mois se passent et nous 
ne sommes pas plus avancés 
que le jour où nous avons dé­
barqués au Hàvre.

—Pourtant, tu ne peux pas 
dire que l’affaire est mal condui-

J1€0B KHKATT.
MAGASIN P»UIS DE MEUBLES.

38 BUE RIDEAU.

Est-elle morte ?

“ Elle a souffert et langui durant des 
atlnées.

“ Les metb c:ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de. 
bien, l’onl guère.

“ Vraiment. ! Vraiment !
“ Combien 1 ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.”
1.08 HoiiflYmieeN «l'une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule îr.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ F.Ue était sous les soins des meilleurs 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

10M'ARME de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

«s-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Classe, aller...........................82.50

<lo do aller et retour... 4.00
Seconde Clause............................................... 1.50
Voyage complet «lencendrc par ba­

teau et revenir eu chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pliiR ample* informa­
tion»* s'adresser au bureau 

de la compagnie*
UIJAI DE LA HEINE.

13 mai.

Un ptre qui ne rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avo'r souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag ï de vos Air ers.”
Une Dame d'Ulica, N.Y.te.

—Je n’en sais riea. Assuré­
ment, José est adroit, mais il 
manque d’audace.

— Il est prudent, voilà tout. 
Il prend ses précautions et il a 
raison, car il sait qu’il faudrait 
peu de chose pour comprendre 
l’affai e. Voyons, est-ce sa fau­
te, est-ce la mienne, si le mar­
quis est encore vivant ?

Sosthène prononça quelques 
mots inintelligibles qui ressem­
blaient à un grognement

—Soyons patients, continua 
Des Grolles, sachons attendre, 
et les ^millions du marquis se­
ront à nous. En somme, jus­
qu’à présent, nous n’avons pas 
à nous plaindre, les plus sérieux 
obstacles sont franchis ; le com­
te de Montgarin est au cœur de 
la place, le mariage est décidé 
et le marquis et la marquise 
prennent plaisir à entendre rou­
couler les amoureux.

Des Grolles parlait pour lui 
seul. Sosthène ne l’écoutait 
plus. Tout à coup, il asséna sur 
la table un coup de poing qui 
fit danser "les verres et les bou­
teilles.

—Mille tonnerre ! jura-t-il, 
est-ce que Cfla va encore durer 
longtemps ? j’en ai assez, j’en ai 
trop de cette vie de hibou qu’on 
me fait ici !... Pendant que je 
croque le marmot dans ce nid à 
lézards, José Basco va au specta­
cle, se pavane au bois, à cheval 
ou en voiture, et fait la roue 
dans les salons, il se prend au 
sérieux et finit par croire lui- 
même qu’il est le comte de Ro­
gas ! Enfin, savons-nous où nous 
en sommes ? Allons donc, nous 
savons rien du tout. José tail­
le, rogne, et n’en fait qu’à sa 
tête. Il se croit supérieur à 
tout le monde, et il ne daigne 
plus me consulter. Voyons, 
Des Grolles, réponds, me consul- 
te-t-il ?

—Pourquoi faire, puisque tu 
as approuvé son plan ?

—Alors, tu me donnes tort ?
—Tu te plains toujours sans 

raison.
—Ne te gêne pas, dis tout de 

suite que je suis un abruti.
Des Grolles répondit par un 

haussement d’épaules.
—C’est vrai, j’ai approuvé 

son plan, reprit Sosthène, mais 
non tous les moyens qu’il em­
ploie pour arriver au but. Si 
j’avais dirigé l’affaire, moi, au­
jourd’hui nous tiendrions les 
millions.

—Allons donc, fit Des Grolles, 
souriant ironiquement.

—D's bord, je n’ai jamais com­
pris qu’il fut nécessaire de se 
débarrasser du marquis avant 
le mariage.

José avait son idée.
(A suivre. )

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
AU CLERGE

OITAWà PLÂTIM WM
COMMENT ?

ddesN«mllr«‘z- vous de maladie# 
roirnoiiN ?

.‘‘Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais 614 condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. M . Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,

Christian Monitor, Cleveland, O.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calice* et Ciboires dt. rés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE HUARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Souffrez-voiu# de la 
Mritflil ?

noy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

“ Le 4 Kid 
mon urine 
puis ressem

Peabody, Mass.
Souffrant «le la «llabrte T

4 Lo 44 Kidney.Wort ” est le remède le plus 
;aco que j’aie prescrit. Il procure uu 
lugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souflrez-vou# de maladie* «lu foie?

*' Le 41 Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­
ladie chronique du fuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y. la.
SoufTrez-v<ms de «louleurs dans 

1<‘ «Ion ?
44 Lo 44 Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulais 
hors.de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

Souffrez-vous «le inalatUes de#

.” Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du zoic et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

TOUTES SORTESWCHAPEAUX
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asf01 liment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

fciami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffroz-voiiN «lo la conatlpatlon T
44 Lu ” Kidney Wort ” facilite les évacua- 

m'a guéri après que j'eus fai 
utrus remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Àlb
d'ai fait l'essai 

ans, Vt-
Siuiffroz-vouN «lv la malaria ?

“ Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
intros remèdes dont j’aie jamais fait 
e duns ma pratique.

Dr lt. K. Clark, South Hero, Vt.

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES
JE f «*n- von n bilieux ?

" Lo 44 Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Sou ITrrz-voiiN <!«•« hemorrlioide* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

men»-les Jiémorrhoïdcs qui coulaient. Le Dr 
\v. < . K line m'avait recommandé ce 
G. II. llorst,Caissier M. Bank, Alyert

VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,ed<. 

Pa- CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

l'.tVk-YOllN forrfur<‘ par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
édeetns m'avaient condamné et apres que 
ms souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

277, RIE WRLL1M1T A,
C. Gagné et Cie

Aux fournira qui noué malt
44 Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

ladie dont je souffrais depuis plusieurs 
îécs. Plusieurs de mes amies qui en ont 

ago en disent le plus grand bien.”
Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

5 mars, 1883 la
S5 vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faltra usage du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Le Purificateur du Sang,

KKeeaKt.v--,- xc. Végétal Balsamique

VER SOLITAIRE
N. H. DOWNS-Unn éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod tire son effet. Succès garanti, 
on n’exige atcun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume®, la Taux, la Coque­
luche et tonte» le» maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 cls. el *1.00 la Boulet.Ie. „

VENDU PARTOUT, et par
c. O. DAUIKR, Ultawa.

Le croup et les maladies de la 
gorge et des poumons sont traitées 
avec succès par le baume d’Atlen 
pour les poumons. Voir annonce.

HEYWOOI» * Cie.,
19 Park Place, New York

14 mai tan1 juillet 1884
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AVIS SPECIAUXmatin, les témoignages au 
sujet de l’affaire Leblanc et Bague, 
accusés d’avoir passé des billets de 
banque contrefaits, ont été enten­
dus, et le juge O'Gara a renvoyé la 
cause aux assises emmielles.

Hiçr M. Damas Roy a reçu un 
message télégraphique des Etats- 
Unis lui annonçant la mort de son 
frère, M. Léon Roy, qui était bien 
connu à Ottawa. M. Damas Roy 
est parti immédiatement pour 
assister aux funérailles de son frère.

Grande Vente à Sacrifiéesuccesseur, n’avait été nommé que 
pour plaire aux Parnellites.

Londres, 23—Tous les invincibles 
ont été transférés de Chatham à 
une autre prison.

Dublin, 23-1) est rumeur que 
Lord Spencer doit résigner sa 
charge de Lord Lieutenant d’Ir­
lande.

Berlin, 23—11 est rumeur que 
Bismark a l’intention de visiter 
Paris.

Paris, 23—Le ministre du com­
merce demandera un crédit de 
00,1)00,000 de francs pour l’exposi­
tion universelle de 188!).

St Petersburg, 23— La police a 
saisi une presse et des documents 
secrets qui prouvent que l’on était 
à tramer un autre complot contre 
la vie du Czar. Plusieurs arresta­
tions ont été faites.

Londres, 23—Les ministériels dé 
clarent que l’honorable U. Treve­
lyan a résigné ses fonctions de 
secrétaire d'Irlande pour cause de 
maladie.

Les chefs conservateurs ont dé 
cidéde permettre la seconde lecture 
du hill de franchise à la chambre 
des Lords, mais Lord Salisbury 
proposera en comité de ne le mettre 
en vigueur que lorsque le bill de 
redistribution des sièges électoraux 
aura été adopté.

11 n’est pas du tout fait mention 
de ce dernier bill dans le discours 
du trône.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
SCafé pur—M. N. A. Savard vient 

d’être nommé agent de la célèbre 
invention Norton Bros’ Coffee 

Mill”. Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café et le 
au moulin, invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur! Tout cela est dû 
à la célèbre invention de “ Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M. 
N. A. Savard vient d’être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adr 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

!) oct. la
La Sprue inc—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy ét 
C O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs, 'foutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

.! L. Beaudry,
523 rue Su

CANADA

Toronto, 23—Le corps de Wilfred 
Kenwick a été trouvé dans le parc 
de la Reine. 11 avait une large 
blessure derrière l’oreille et un 
fusil se trouvait à côté du cadavre. 
Kenwick était âgé de 18 ans et 
venait de terminer ses études au 
Upper Canada College. La veille 
il s’était préparé à aller à la c,liasse 
le lendemain et on suppose qu il 
est parti de chez lui avant cinq 
heures. 11 demeurait avec sa mere, 
qui est veuve, et ses 
On ne sait si on doit attribuer cette 
mort à un suicice ou à un accident.

Québec, 23 — Mme Maitland, de 
New-Glencœ (Illinois) a envoyé a 
Mgr Taschereau, archevêque de 
Québec, un chèque de 8500 poul­
ies pauvres du Labrador.

Le résultat des opérations de la 
fabrique de cartouches établie en 
cette ville par le gouvernement 
canadien a été si satisfaisant, qu’il 
est question aujourd’hui de fonder 
un etablissement pour la lubrica­
tion des carabines 
parait il, le capitaine E. Palliser, 
d’Angleterre, de fournir tous les 
renseignements nécessaires a ce 
sujet.

Montréal, 23—Environ 400 têtes 
de bétail viennent d’arriver de 
l’Ouest à Montréal par le, chemin 
de fer du Pacifique pour être expé 
liées en Angleterre.
“Un nommé John Provençal, char 
pentier, est mort subitement, à sa 
résidence, No 517 de la rue Saint 
Laurent.

Un nommé Arthur Laberge, âgé 
de 34 ans, demeurant rue Chain 
plain, est disparu depuis le 12 du 
courant.

-----DE------

PORCELAINES, VAISSELLE a bon:

passe Payable d’avance,
do doIT V EH It ERIE do do

Edt. HebdomanaiitTout dolt elre tendu an prix voulant nlln de faire place 
pour lea nonvellea marcbandlaeM d’auloiune <iul none 
viennent d’Europe.

M. H. Renaud, boulanger de Hull, 
traduit devant C. S. SH 1W & Ciela cour deayant ete 

police pour vente de pain n’ayant 
pasie poids voulu, a été honorable­
ment acquitté. Il ne s’est, trouvé 
que deux pains trop légers, tous les 
autres pesaient plus que le poids 
’égal.

deux Ireres. Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

ALPHONSE JOLIE, LE C
i^Les affaires ont tellement aug­
menté dans le département des 
postes qu’il est devenu impossible 
de loger tous les employes dans 
l’édifice de l’ouest, et l’on a dû 
louer les étages supérieurs du non 
vel édifice de la Banque d’Ottawa 
sur la rue Wellington, en ait ndant 
l’achèvement des nouveaux édifices 
départementaux, 
bureaux seront occupés par les dé­
partements des mandats-poste et 
des caisses d’économie.

Entrepreneur je J Pompes Funèbres
Ottawa et ili

363 Rue DALHOUSIE, Ottawa.tissu :
POURQlCi-devant occupé par M. ,Tos. général.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de aea environa qu’il a ouvei t un magaain de pompet- funôbrea. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et aoin. Prix très modéréa. On 
peut a’adreaaer la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS aont à la 
disposition du public. Ornementa et décorationa de chambrea funéraires fournie aur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

On a prie, Nous avons 
râble M. Lufla 
par confesser 
frais constitua 
de l’abandon 
déqualificatioi 
parait avoir 
embêté ” M. M 
Benjamin Tru 
angoisses de c<

“ Lorsque c 
eut transpiré 
peiçusque j’a’ 
fiance d’une ft 
parti libéral, 
gardé les 85,0 
ce qui était 
somme pour 
J’étais accusé 
de l’argent d 
jouer le rôle 
compromettre 
pendant j’avai: 
ble pour être 
C’^st ainsi qt 
pour la fonda 
17 avril. M. M# 
8500 à eraprur 
je les lui ai p 
d’avril j’étais i 
mande de M. X 
dit : u Je suit 
désespérée, je 
me sauviez,” 
de reprendre i 
et de lui doi 
laquelle je déc! 
avait remis q 
frais, 
n’étais pas un 
lui l’était et qi 
grands servict 
goriquemenL 
bla joliment dé 
ont été donnée 
donner les proi 
cation contre 
règlement de 1 
un marché ci 
cette affaire 
spontanément 
qui que ce soit 
indirectement, 
pour rendre s< 
Et je puis dire 
fiance de M. 
qu’il m’eût pr( 
limites prescri

Voilà en ré 
fait que le che 
Thui “ lan6e 
ainsi qu’il le 
lui-même à M. 
cier pouvait ei 
surplus des fr;i 
tant de scrupu 
curée, aurait-il 
de reprendre u 
si sa conscienc 
reproché ? Ni 
Mercier aurait- 
que u sa positi 
si la transact 
parfaitement 1 
core, nous crie 
logique. Jusqi 
eu la confianci 
perdit lorsque 
demanda de ■ 
souge, une inf 
sant.

Les nouveaux

3 mai—1 an

GRANDE VENTEA. A. ADAM,M, Pascal Poirier, maître de 
poste aux communes, est de retour. 
Il vient de faire une tournée et de 
donner une sérié de conférences 
publiques dans les principales 
localités habitées par les Acadiens 
à la Nouvelle-Ecosse, à l’Ue du 
Prince Edouard 
Brunswick.

A son retour dans sa paroiss.* 
natale, on lui a donné un banquet 
dont le Times, de Moncton, parle en 
termes des plus flatteurs, e - auquel 
assistaient la plupart des notabili­
tés canadiennes du Nouveau Bruns­
wick.

Un conseil par jour. Le café est 
bon au point de vue de l’hygiène, 
si vous le prenez en petite quantité. 
Dans ce cas il accélère le travail 
d:gestif de l’estomac, il stimule le 
cerveau et facilite les opérations de 
l’esprit. De là il ne faut pas con­
clure que prendre du café à tons 
les repas soit une nécessité. Non, 
mille fois nui. i ne fois par jour, 
c’est suffisant.

Evitez de donner du café aux 
enfants. Vous leur épargnerez d’a­
bord une servitude qui ne viendra 
que trop tôt, ensuite vous éviterez 
de soumettre leur frêle organisme 
à une stimulation intemp stive......

Il est clair que ce conseil n’est 
pas précisément formulé au point 
de vue de l’intérêt de nos marchands 
de thé et de café.

Nos boulangers auraient tort de 
croire que la confiscation du pain 
trouvé trop léger est une institu­
tion toute moderne. Cette pratique 
remonte au contraire au moyen 
âge. ‘‘Quand les maîtres et jurés 
“ boulangers —est-il dit dans un 
“ règlement de l’antiqne jurande— 
u iront par la ville accompagnés 
“ d’un sergent du Châtelet, ils s’ar- 
“ rêteront aux fenêtres où est ex­

posé ce pain et, si le pain n’est pas 
“suffisant, la fournée peut ê.re 
“ en'evée par le maître.” Mais le 
pauvre n’est pas oublié et les pains 
qu’on trouve trop petits on les dis­
tribue au nom de Dieu * “ Ceux 
que l’on trouve petits, li juré feront 
donner par Dieu le pain.”

C’est comme on le voit une tra­
dition aussi vénérable p r 1 âge que 
par le caractère.

JrAvocat, Procureur, Notaire, Sollici­
teur et Collecteur.

Bureau î chez MM. O’Gara & Reniün,
No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.

—A—

SACRIFICE
LE MOtiDE ET LA VILLE DES

Effets d’automne et d’hiver
MM. Simon Labrosse, M. P., et ,1. 

,). Curran, M. P., étaient en ville, 
hier.

L au Nouveau eroute de 
effets

Venant du fond? de ba 
CHISHOLM & Cie.

consistent en
manteaux, Etoiles a Fardes, 

sus. Velours, Pluclies, 
Soles, Rnhans. etc.,

Avec un immense assortiment de

Ces

—Le gouverneur-général sera de 
retour au commencement de la 
semaine prochaine.

Enfin ! Moïse Grainmeau, con­
vaincu de vol de moutons, a été 
condamné à un mois de prison.

11 sera présenté une requête aux 
autor.tés d’Ottawa pour faire com­
muer la sentence de la femme 
Boutet, de la Baie St Paul, condam­
née à mort.

Le Peerless sera remplacé par le 
Maude, et le Prince of Wales parle 
Princess, sur la ligne de la com­
pagnie «le navigation de la rivière 
Ottawa.

Les paroissiens de Saint-Patrice 
doivent présenter, ce soir, une 
jiourse au révérend Père. Coie qui 
sera chargé à l’avenir de la desserte 
de la paroisse de Cantley.

Mariage fashionable hier après- 
midi à Christ Church. M. J.Travers 
Lewis, avocat, fils de l’évêque 
d’Ontario, a épousé Mlle Schreiber, 
fille de l’ingénieur en chef du gou­
vernement.

On parle du mariage prochain 
du fils de l’honorable M. Aikins, 
lieutenant gouverneur de Manitoba, 
et de la fille de l’honorable M. 
McLelan, ministre de la marine et 
des pêcheries.

Le contrat de la compagnie du 
gaz pour l’éclairage de la cité 
expire le dernier jour d’avril, et le t 
lendemain la compagnie Royale 
Electrique de Montréal se chargera 
de nous éclairer. On suggère à ce 
propos le célébrer ce grand événe­
ment le 24 de mai par une fête 
publique.

M‘. Arthur Laperrière qui forme 
partie de l’expédition de la Baie 
d’Hudson a tué le premier un ours 
blanc à Vile Digges où il est sta­
tionné- Il a expédié à son père M. 
Augustin Laperrière, un boulet 
trouvé là bas ut qui piovient sans 
doute de bâtiments guerriers ou à 
la recherche d’un passage au pôle 
nord.

ETATS-UNIS

St Paul, Minn., '23 — Porto turn 
pête de neige au Nord-Ouest.

New-York, 22 — Un dit que h' 
président Arthur épousera Dlle 
Lillie Frelinghuyson 
janvier prochain.

Baltimore, 23--O11 assure que 
Butler est à la solde des républi­
cains qui voudraient ainsi battre 
Cleveland daus l’iïiat de New York.

BuBalo, 23 — Blaine parlant à 
Evansville, Ind-, à dit : 11 Nous ne 
cherchons pas à intervenir dans les 
conflits des nations européennes, 
mais à étendre seulement le com­
merce avec nos voisins d’Amérique, 

ouïrait

Chapeaux Garnis et lis,
j||ASTIiS;ii$ FOiRRUKTS Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastreau mois de
Y compris la balance des

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com­
plet. Elies sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal «le la 111er du 
sud, Lynx, peau de singe, Seal 
du Greenland, Mou ton dé 
Perse et Renard noir, et en four­
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l'objet 
le plus élégant et le plus commode qu'une 
dame peut porter, et en même temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les mantes ne vont 
nas également bien.

CHAPEAUX JF ETE,
A des prix

EXTRAOUDINAlitkMEXT .iA
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chezet quel plus beau spectacle p 
nous être offert que celui des peu­
ples du nouveau-monde établis­
sant l’union et la paix.’’

EVKori:

Paris, 23—Le cabinet a résolu 
d’envoyer au général de Lisle un 
renfort de 12,000 hommes.

Bruxelles, 23—Le Journal dit que 
les libéraux marchent à la révolu­
tion, laquelle entraînerait la ruine 
du pays.

Londres, 23—Le général Wolsely 
a menacé de résigner le commande 
ment de Khartoum, si l’on ne lui 
fournissait pas assez d’hommes et 
de provisions. Le gouvernement a 
protesté qu’il avait excédé les cré­
dits, mais a fini par lui accorder ce 
qu’il demandait.

Paris, "23—On dit que le cabinet 
a décidé d’envoyer les renforts de­
mandés par le général de l’Isle.

Dublin,23—Le Freeman's Journal 
dit que Trevelyan a résigné comme 
secrétaire d’Irlande pareequ’il ne 
voulait plus être solidaire des actes 
de Spencer. Le Irish Times prétend 
uue M. H.Campbell Bannerum, son

1?A. Woodcock,10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé­
ros 137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

39, RUE SPARKS. i
It. J. DEVLIN. GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRATTON,

Il me

r

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.

ï CLUB HOUSE M. GRATTON est toujours heureux d’en- 
treprendre quelque travail que ce soit,

[Ancien Ponte de P. O’MEARA] Construction et réparation de Maisons20, 22 ET 24, RUE GEORGECi-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

M. M. J. Gain,
M. T. H. Win net,

Engagement extraordinaire

LUNDI, 20 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.
TjA petite reine

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, 

compétents, e

reparôe, décorée et 
utes les

maison a été 
à neuf, avec to

Cette
meubléeLocataire et Gérant 

Directeur des ouvriers •Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

s de théâtre.

Sï
DES PRIX TRES MODERES.artiste

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

tater Oct. 1883

Aux Inventeurs1 
J. Coursolïe & Cie.,

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.C O HR I IT E Ottawa, 2 sept 1884
Supportée par JEX NIE KIM- 

H4EÉ el U célèbre MERKIE 
MAKERS dans leurGran-e Repré­
sentation musicale, intitulée :

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mats il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou 
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le Put­
nam Painless Corn Extractor en­
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra­
cinés. Défiez-vous des remèdes 
que l’on vous offre comme “ aussi 
bons que le Painless Corn Ex­
tractor.”

P0MMKS POMMES POMMES Solliciteurs de Brevets (PInvents » 
Dessins de Fabrique, Marque..* 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ett »* •* 

Unis, eu Angleterre et en France.

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'aï 

31 juillet 1884

M. W. P. Lett, greffier du conseil 
municipal, a reçu de la Royal Hu- 

Society, d’Angleterre, une 
le d’honneur pour être re­

çoit ■ troujie est composée d’artistes très 
distingués en fait d • «lances, chant, etc.

A l’après-midi de Jeudi, et le reste de 
la semaine, changement complet du pro­
gramme

mane 
médailh
mise à mademoiselle Emily O’Neil, 
comme récompense du courage 
qu’elle a déployé le 27 luillet der­
nier en sauvent la vie à deux 
hommes qui étaient sur le point 
d’être noyés.

J. COURSOLLE ACie.,
Chambre Victohiav, 

Vls-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA. Our.

«ÉfFIZZIil
Prix d’entrée :

LE SOIE, lô, 20, 30 et 50 Lents, 
U APRÈS-MIDI, 10 et 20 L’enta, 

jpajy*Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

rances.
B. P.—Boite 68 

24 Fév 188320 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sucre ©ranuleiMl.OO 
Une magnifique lampe valant 

92.50 pour $.100 Sirop des lofants do Dr Eoderre
— Ce sirop est prépa

ffâ&y " de V E oie de Méde

// \ ' Montrôft
. ;. F ulté de Médec;

WWU airop de. en. 

ym // iiilff/Mial fants est supérieurs 
xVf'A-v //ZJQBw à toutes les prépa* 

rations calmantct 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec la pli fc 
grande confiance aux enfants dans les cei 
suivants: Colique. Diarrhée, D^esenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godbrrm et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Le gouverneur ut fédéral a adres­
sé à l’honorable M Boss, premier- 
ministre de Québec une dépêche 
l’avisant de maintenir et faire dou­
bler la patrouille qui fait la garde 
en ce moment, jour «'t. nuit, dans le 
parie u. cm. La paiiouilic s com 
pose de 18 hommes, dont9 hommes 
font le service de jour et 9 autres 
celui de nuit. Les services de la 
patrouille coûtent $1UU par se­
maine.

COUR Dr POUCE Burean (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

NC 9 RUE ELGIN.

I Présidence du juge O’Gurai
Ottawa, 23 Octobre, 1884. 

désordre, acquitté, 
r, d- ordre sur la rue,

Oscar McDOUELLi
Mires pour Infantsde Chiru.

John McEw ,"hEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Ju -opli liul.ag
81 d’amende.

Joseph Radon, accusé d’avoir troublé 
ses voisii s, acquitte.

Deux boulangers «le Hull, aour vente 
l’un à

Potir se ven, 
Trtidel, le» lib 
pis que pvndr 
cet homme à 
pendant des ai: 
M. T: udel se 
criminel. Ma 
que c ux qui i 
nant pûssent 
et le passé de 
était leur am 
l’argent. Tan 
versité ne se r 
lendemain. ( 
à la canaille d 

m C’-'St h conc

ÉTABLI 1884. y

Cages pour OiseauxNde pain trop léger, sont condamnés,
$20 et les frais et l’autre à $10 et les frais.

G. Bunnell, [tour obstruction du trottoir, 
$2 et $1 de srais.

W. Slattéry, môme offense, $2 et les

: s
1011 parait qu’un serpent noir de 

dix pieds de longueur et de la gros 
seur du bras a été vu dans une 
cave à Hochelaga 
fuit la société ne pourra évidem­
ment jamais faire concurrence à 
notre serpent de mer qui se prodi­
gue, lui, davantage au dehors.

Un serpent trop casanier, qui ne 
se montre pas à son monde de 
temps à autre, ne peut aspirer à 
devenir populaire.

E. G. LAVERDDEEA. B. MACDONALDCelui-là qui
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,»...... 253 RUE NICHOLAS.
OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

No. 96 Rue 6 IDE AU.
Unis

ta. LA BOUTEILLE,PRIX, 25 CI
Seal proprietaire,

É. McGALK, Chimiste.
MolIi 

lu
B.

1883.
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